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La seance est ouverte a 10 h 45. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

Amerique centrale : efforts de paix 

Rapport du Secretaire general sur la Mission 
d’observation des Nations Unies en El Salvador 
(S/1995/220) 

Le President (interpretation de Vespagnol) : J’informe 
les membres du Conseil que j’ai re£u des representants du 
Bresil, de la Colombie, d'El Salvador, du Mexique, de 
l’Espagne et du Venezuela des lettres dans lesquelles ils 
demandent a etre invites a participer au debat sur la 
question inscrite a l’ordre du jour du Conseil. Selon la 
pratique etablie, je propose, avec Fassentiment du Conseil, 
d'inviter ces representants a participer au debat, sans droit 
de vote, conformement aux dispositions pertinentes de la 
Charte et a F article 37 du reglement interieur provisoire du 
Conseil. 

Puisqu’il n’y a pas d’objections, il en est ainsi decide. 

Sur Vinvitation du President, M. Castaneda-Cornejo 
(El Salvador) prend place a la table du Conseil; 
M. Valle (Bresil), M. Garcia (Colombie), M. Tello 
(Mexique), M. Ydnez-Barnuevo (Espagne) et M. Bivero 
(Venezuela) occupent les sieges qui leur sont reserves 
sur les cotes de la salle du Conseil. 

Le President (interpretation de Vespagnol) : Le 
Conseil de securite va maintenant aborder Fexamen de la 
question inscrite a son ordre du jour. 

Le Conseil de securite se reunit conformement a 
F accord auquel il est parvenu lors de ses consultations 
anterieures. 

Les membres du Conseil sont saisis du rapport du 
Secretaire general sur la Mission d'observation des Nations 
Unies en El Salvador, document S/1995/220. 

Les membres du Conseil sont egalement saisis du 
document S/1995/335, qui contient le texte d’un projet de 
resolution prepare lors des consultations prealables du 
Conseil. 


Le premier orateur est le representant du Mexique. Je 
F invite a prendre place a la table du Conseil et a faire sa 
declaration. 

M. Tello (Mexique) (interpretation de Vespagnol) : Le 
Mexique remercie le Conseil de securite de la possibilite qui 
lui est donnee de participer a cette seance convoquee pour 
mettre fin au mandat de la Mission d’observation des 
Nations Unies en El Salvador (ONUSAL). 

Comme les membres du Conseil le savent, mon pays 
a accorde une attention particuliere aux negociations du 
processus de paix en El Salvador, auxquelles nous avons eu 
l’honneur de participer grace au Groupe des Amis cree par 
le Secretaire general. 

Pour le Mexique, il a ete particulierement satisfaisant 
de voir ce difficile processus de negociations aboutir a la 
signature des Accords de paix au Chateau de Chapultepec 
le 16 janvier 1992. 

Comme l’indique, a juste titre, le Secretaire general 
dans le rapport qu’il a presente au Conseil le 24 mars 1995, 
et qui est contenu dans le document S/1995/220 : 

«I1 y a tout lieu de se feliciter de F oeuvre accomplie 
par les Salvadoriens au cours de cette periode. 
L’ONUSAL peut s’attribuer le merite d’avoir aide les 
Salvadoriens a progresser a pas de geant d’une societe 
violente et fermee vers un ordre democratique ou les 
institutions chargees de proteger les droits de l'homme 
et la liberte d'expression sont consolidees.» 
(S/1995/220, par. 68) 

Il ne fait aucun doute que F ONUSAL represente et 
constitue une des plus grandes reussites des Nations Unies 
de ces dernieres annees. Cependant, en tant que membres 
du Groupe des Amis, comme le Secretaire general nous 
sommes preoccupes par le fait que des elements des accords 
de paix n’ont pas encore ete appliques en totalite; par 
ailleurs, nous sommes convaincus que le Gouvernement 
preside par le President Calderon Sol prendra les mesures 
necessaires pour assurer le respect des engagements pris des 
que possible. 

Compte tenu de ce qui precede, nous nous felicitons de 
la decision du Secretaire general de maintenir une presence 
en El Salvador chargee de veiller au respect des elements 
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des accords de paix non encore appliques et de faire rapport 
a ce sujet. Cela implique le renouvellement par la commu- 
naute internationale de son engagement en faveur de la 
consolidation d’une paix juste et durable dans ce pays 
centramericain. 

Nous invitons les membres du Conseil a adopter a 
l’unanimite le projet de resolution dont ils sont saisis. 

Le President ( interpretation de l’espagnol) : L’orateur 
suivant est le representant de la Colombie. Je l'invite a 
prendre place a la table du Conseil et a faire sa declaration. 

M. Garcia (Colombie) (interpretation de Vespagnol) : 
Ma delegation est tres heureuse de prendre la parole a cette 
seance du Conseil de securite, au cours de laquelle le 
Conseil adoptera un projet de resolution que nous appuyons 
et que nous parrainons en notre qualite de membres du 
Groupe des Amis du Secretaire general pour le processus de 
paix en El Salvador, projet qui affirme que le mandat de 
l’ONUSAl prendra fin le 30 avril 1995. 

Nous sommes pour le moins heureux, tout comme les 
autres membres de la communaute internationale, d’assister 
a l’aboutissement d’un processus difficile qui a dure 
45 mois, de constater qu'El Salvador est aujourd'hui, de 
toute evidence, une nation pacifique et que la paix a ete 
edifiee par les Salvadoriens, avec le ferme appui des Na¬ 
tions Unies. 

Nous voudrions saisir cette occasion pour rendre un 
hommage sincere au peuple d'El Salvador pour avoir vaincu 
les obstacles qui le privaient de la paix. Nous voudrions 
souligner les efforts deployes par le Gouvernement salvado- 
rien et par les Presidents Cristiani et Calderon Sol dans leur 
recherche incessante de la paix et dans le respect de leur 
engagement indefectible d'acheminer leur pays vers une 
societe democratique. Nous felicitons le Frente Farabundo 
Marti para la Liberation Nacional (FMLN) pour la clair¬ 
voyance et la sincerite dont il a fait preuve pendant toute la 
duree du processus de reconciliation. Nous remercions 
egalement le Secretaire general ainsi que ses envoyes 
speciaux pour le professionnalisme, la prudence et le doigte 
avec lesquels ils ont mene leurs travaux de mediation et de 
verification. 

La reussite de ce processus permet aujourd’hui au 
Conseil de securite de mettre fin a la Mission des Nations 
Unies. Ce resultat montre combien il importe, en matiere de 
maintien de la paix, de pouvoir compter sur Fassentiment 
du gouvernement hote et des parties au conflit et de travail- 


ler main dans la main avec celles-ci. La reussite du proces¬ 
sus salvadorien est egalement due, en partie, au resultat des 
activites de FOrganisation visant a aider les Salvadoriens 
dans leur recherche de la paix et du progres. 

Ma delegation souhaite egalement appuyer les idees du 
Secretaire general presentees dans sa lettre du 6 fevrier 
1995, document S/1995/143, selon lesquelles il conviendrait 
qu’un bureau des Nations Unies soit maintenu en 
El Salvador afin d’appuyer le respect des engagements 
souscrits en vertu des accords de paix. 

Je souhaite egalement souligner que la consolidation de 
la voie menant a une societe ouverte, en plein develop- 
pement, aux activites de laquelle tous les citoyens partici- 
peront necessite Fachevement effectif du processus, grace 
a F application des accords relatifs aux transferts des terres, 
aux etablissements humains, au renforcement de la Police 
nationale civile, a la modernisation du systeme judiciaire et 
du systeme electoral, a la ratification des instruments 
internationaux relatifs aux droits de l’homme, entre autres. 
Ces objectifs sont sans aucun doute difficiles a realiser; 
voila pourquoi toute la societe salvadorienne doit les 
appuyer sans reserve. Nous sommes certains que le 
Gouvernement continuera de faire preuve de la volonte qu’il 
a toujours manifestee pour trouver des solutions en ce qui 
concerne les engagements non encore honores. 

Nous voudrions souligner F importance du para- 
graphe 4 du dispositif du projet de resolution dont nous 
sommes saisis, qui demande de nouveau que les Etats et les 
organisations internationales continuent de fournir une aide 
au Gouvernement et au peuple salvadoriens alors qu’ils 
consolident les gains realises au cours du processus de paix. 
La communaute internationale s'acquittera pleinement de la 
grande responsabilite qui lui incombe en vertu des pouvoirs 
de verification qu’elle continue de detenir relativement a un 
processus qui a des racines tres profondes, dans la mesure 
ou cela permet a El Salvador de faire face aux difficultes 
considerables qu’il rencontre dans le domaine economique 
et social. 

Pour terminer, je voudrais dire combien le Gouver¬ 
nement colombien se felicite d'avoir accompagne le Secre¬ 
taire general dans ce processus grace a sa participation au 
Groupe des Amis; je voudrais aussi souligner F importance 
que revet l'utilisation de moyens comme celui-ci dans les 
efforts de recherche de la paix. 

Le President (interpretation de 1’espagnol) : L’orateur 
suivant est le representant de l'Espagne. Je l'invite a pren¬ 
dre place a la table du Conseil et a faire sa declaration. 
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M. Yanez-Barnuevo (Espagne) (interpretation de 
Vespagnol) : Au mois de mai 1991, le Conseil de securite 
a cree la Mission d’observation des Nations Unies en 
El Salvador (ONUSAL), afin de verifier Fapplication des 
accords conclus entre le Gouvernement d'El Salvador et le 
Frente Farabundo Marti para la Liberation Nacional 
(FMLN). L’ONUSAL avait initialement pour mandat de 
verifier Fapplication par les parties des dispositions de 
FAccord de San Jose sur les droits de Fhomme. 

Ulterieurement, a la veille de la signature des accords 
de paix de Chapultepec, au debut de 1992, le Conseil a 
decide d’elargir le mandat de FONUSAL pour y inclure 
tout le processus de verification de ces accords. Paralle- 
lement, il a mis fin au mandat du Groupe d’observateurs 
des Nations Unies en Amerique centrale (ONUCA), dont 
une bonne partie des effectifs ont ete integres a FONUSAL, 
sans interruption. 

Apres-demain, la presence de pres de quatre ans de 
FONUSAL en El Salvador prendra fin. Cependant ce n'est 
pas sous cette forme que se terminera la presence de l'ONU 
en El Salvador, etant donne que FONUSAL sera remplacee 
par un bureau des Nations Unies, qui sera charge de conti¬ 
nuer la verification des elements des accords de paix non 
encore executes, conformement a Fengagement qui a ete 
pris de verifier la pleine application des accords, engage¬ 
ment maintes fois reaffirme par les organes principaux de 
l'ONU. De meme, Finstitution nationale chargee de verifier 
Fapplication des accords, la Commission nationale pour le 
raffermissement de la paix (COPAZ), continuera de s’ac- 
quitter de son mandat. 

Le retrait de FONUSAL, partie essentielle du passage 
d’El Salvador d'une situation de conflit a une situation de 
paix et de reconciliation, est le corollaire du progres reel- 
lement enregistre dans ce pays. Tous ceux qui ont participe 
au processus salvadorien, d’une fa£on ou d’une autre, 
peuvent jeter un regard sur le passe et reflechir aux 
profondes differences qui existent entre l’El Salvador d'il y 
a quelques annees et l'El Salvador d’aujourd’hui. Les 
transformations sont nombreuses et certaines d'entre elles 
sont immediatement perceptibles. Ainsi, l’ancienne Police 
nationale, liee aux Forces armees et au service d’une con¬ 
ception militaire de l’ordre public, a ete remplacee, non sans 
problemes ni delais, par une nouvelle Police nationale 
civile, que l'ONU a aide a constituer; le FMLN, l’ancienne 
guerilla, est aujourd’hui une force politique totalement 
integree a la vie politique et institutionnelle d'El Salvador. 


Par ailleurs, un nouvel appareil de protection des droits de 
Fhomme et des libertes fondamentales a ete cree, assorti 
d’institutions telles que le Bureau du Procureur national 
charge de la defense des droits de Fhomme ou une Cour 
supreme reformee, dans le cadre d’un processus de 
construction et d'affermissement de l’etat de droit et 
conformement aux recommandations de la Commission de 
la verite. 

Tout cela ne veut pas dire qu’il n’y ait pas certains 
aspects qui continuent de meriter F attention de la commu¬ 
naute internationale, voire sa preoccupation. Au centre de 
ces elements, il y a les transferts de terres et les 
programmes de reinsertion des anciens combattants, tel que 
cela a ete prevu dans les accords de paix. Il s’agit la d’ele¬ 
ments dont Fapplication doit etre completee le plus rapide- 
ment possible, afin d'eviter de nuire a l’irreversibilite des 
progres realises. De meme, le processus de reforme electo¬ 
rate et le renforcement des institutions de protection des 
droits de Fhomme doivent etre poursuivis et acheves. 

Il incombe au premier chef aux forces politiques et 
sociales salvadoriennes, et aux Salvadoriens eux-memes de 
veiller a ce que tout ce processus se poursuive et soit mene 
a bonne fin. C’est pourquoi nous sommes extremement 
encourages par les positions claires adoptees par le 
President de la Republique et par toutes les forces politiques 
salvadoriennes representees au Parlement. En meme temps, 
il incombe au systeme des Nations Unies et a la commu¬ 
naute internationale de continuer de conjuguer leurs efforts. 
D’autres pays, y compris des pays de la region, ont vu 
comment les efforts deployes dans le cadre de leurs proces¬ 
sus de reconciliation nationale ont amene la communaute 
internationale a envisager la possibilite de reduire le volume 
et la portee de son assistance. C’est ce que l’on a appele le 
«syndrome de l'oubli». qui peut avoir des consequences tres 
negatives dans ce genre de situations. Nous esperons que tel 
ne sera pas le cas et que le succes du processus que nous 
avons connu en El Salvador ne deviendra pas l’antichambre 
d'une rechute dans les maux qui ont provoque, il y a 
14 ans, le debut du conflit. Comme je l’ai deja dit, cela 
depend avant tout du peuple salvadorien et de ses represen- 
tants, mais cela depend aussi, dans une certaine mesure, de 
l’appui et du soutien que les Salvadoriens recevront de la 
communaute internationale. 

L’Espagne a ete membre du Groupe des Amis du 
Secretaire general pour la question d’El Salvador et 
continue de l’etre. Au sein de ce Groupe, mon pays a, ces 
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dernieres annees, en sa qualite de membre du Conseil de 
securite, mais egalement de maniere bilaterale, ete present 
en El Salvador, de la meme fagon qu’El Salvador a ete tres 
present dans la conscience politique du peuple espagnol. 

Je souhaite rendre particulierement hommage au 
Secretaire general, M. Boutros Boutros-Ghali, ainsi qu’a son 
predecesseur, M. Perez de Cuellar, a leurs Representants 
dans le processus de paix — d'abord MM. de Soto et 
Goulding, et ensuite les representants qui ont ete a la tete de 
1'ONUSAL, MM. Riza, Ramirez Ocampo, et actuellement 
M. ter Horst, ainsi qu’a tout le personnel de l’ONU, au 
Siege ou sur le terrain, qui ont fait un travail tres positif 
dans l’interet d'El Salvador et de l'Organisation des Nations 
Unies elle-meme. 

Parmi le personnel deploye au sein de 1'ONUSAL, la 
participation de l’Espagne a ete marquante, et ce du debut 
de P operation a la fin. Depths le deployment, en decembre 

1991, de cinq observateurs militaires et de huit observateurs 
de police espagnols en El Salvador, l’Espagne a maintenu 
une presence qui a atteint son point culminant au cours de 

1992, avec un total de 124 observateurs militaires et de 113 
observateurs de police, qui ont fini par constituer la moitie 
du total des observateurs militaires et le tiers des observa¬ 
teurs de police. De meme, la presence d’observateurs civils 
dans la Division des droits de l’homme et dans le processus 
de surveillance des elections temoigne de Pattachement de 
l’Espagne au processus de paix. 

Nous avons tourne une page du livre de Phistoire 
politique d’El Salvador et de celui des activites de l'ONU 
en faveur de la paix dans le monde. Mais les lines comme 
les autres continuent et le livre continue d’etre ouvert a la 
page suivante. Le processus de reconciliation en El Salvador 
est egalement un jalon d’une importance capitale dans 
l'instauration d’une paix ferme et durable en Amerique 
centrale, et sur la voie de la formation d’une region de paix, 
de liberte, de democratic et de developpement. Les organis- 
mes du systeme des Nations Unies, d’autres institutions 
internationales et l'ensemble de la communaute Internatio¬ 
nale doivent, avec la meme intensite avec laquelle ils ont 
contribue au retablissement de la paix en El Salvador, 
contribuer aujourd’hui a sa consolidation et au developpe¬ 
ment du pays et de l'ensemble de la region. 

Je ne saurais terminer. Monsieur le President, sans 
vous exprimer a vous-meme et au pays que vous repre- 
sentez notre grande satisfaction de vous voir presider cette 
seance, et pour avoir salue la presence de ma delegation et 
d’autres delegations, dans notre propre langue, ni sans vous 


assurer de nouveau que ma delegation est pleinement 
disposee a cooperer aux travaux de cet organe principal de 
l'Organisation. 

Le President (interpretation de /’ espagnol) : Je remer- 
cie le representant de l'Espagne des aimables paroles qu’il 
m’a adressees. 

L’orateur suivant est le representant du Venezuela. Je 
P invite a prendre place a la table du Conseil et a faire sa 
declaration. 

M. Bivero (Venezuela) (interpretation de I’espagnol) : 
Monsieur le President, permettez-moi tout d’abord de vous 
feliciter de votre prestation a la tete du Conseil de securite 
pendant le mois d'avril. 

A l'inverse de tant d’autres, la question que le Conseil 
examine aujourd’hui est un sujet de vive satisfaction pour 
notre Organisation. Comme nous le reconnaissons tous, le 
travail accompli par les Nations Unies en El Salvador y a 
beaucoup contribue a l'instauration de la paix. La nouvelle 
etape qui commence aujourd’hui, alors que s’acheve le 
mandat de la Mission d’observation des Nations Unies en 
El Salvador (ONUSAL), nous parait tout aussi importante. 

Mais en matiere de consolidation de la paix, notre 
Organisation a peut-etre moins d’experience. Pourtant, les 
parametres d’action future en El Salvador sont pour 
l’essentiel determines par la portee meme des accords de 
paix et par les progres enregistres jusqu’ici dans leur mise 
en oeuvre. Les parties sont d’accord a ce propos, et l'Orga- 
nisation a raison de prendre aujourd’hui les mesures neces- 
saires pour lui permettre de continuer a verifier P application 
des dernieres dispositions des accords et a offrir ses bons 
offices pendant une periode supplementaire raisonnable. 

Cette nouvelle phase est tout aussi importante que les 
precedentes. Elle exige des parties la meme determination 
car celles-ci ont maintenant plus que jamais la responsabilite 
de veiller a ce que se concretised les espoirs qu’ont fait 
naitre les accords de paix dans la nation salvadorienne. 

Le Venezuela, pays ami du Secretaire general et 
d’El Salvador, est heureux d’avoir pu apporter sa pierre a 
P edifice. Nos efforts et notre engagement, quels qu’en 
soient les merites ou les defauts, ont toujours ete guides par 
l’espoir de voir les Salvadoriens reconcilies et prets a 
construire pour eux-memes, la main dans la main, le meil- 
leur avenir possible. 
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En cette occasion, qu’il me soit permis de rendre 
hommage a tous ceux qui, aux Nations Unies et ailleurs, ont 
genereusement apporte leur appui pour surmonter l’une des 
crises les plus graves qu’ait connues notre continent. Nous 
esperons que pareille situation ne se representera plus dans 
les Ameriques. 

Pour terminer, et parce que je considere que cela 
s’applique tout particulierement a la nouvelle phase des 
Nations Unies en El Salvador, je voudrais citer le President 
du Venezuela, M. Rafael Caldera, qui, prenant la parole a 
la quarante-neuvieme session de F Assemblee generale, a dit 
que le Venezuela souhaitait que 

«PONU adopte une attitude ferme pour la quete de 
justice ... soit la tache prioritaire dans l’edification de 
la paix. 

Si la paix est notre but, oeuvrons pour que la 
justice lui serve de point d'appui.» (Documents 
officiels de 1’Assemblee generale, quarante-neuvieme 
session, Seances plenieres, 12e seance, p. 10) 

La justice sociale, dans son sens le plus large, est par 
essence le defi que represente Fapplication des accords de 
paix. Appuyer la justice sociale, tel est le defi que doit 
relever la communaute internationale, en general, et le 
systeme des Nations Unies, en particulier. 

Le President ( interpretation de Vespagnol ) : Je remer- 
cie le representant du Venezuela des aimables paroles qu’il 
m’a adressees. 

L’orateur suivant est le representant du Bresil. Je 
Finvite a prendre place a la table du Conseil et a faire sa 
declaration. 

M. Valle (Bresil) (interpretation de Vanglais) : 
Monsieur le President, je voudrais tout d’abord vous felici- 
ter d’avoir, avec la competence que nous vous connaissons 
tous, preside le Conseil de securite pendant le mois d'avril. 
J’aimerais en meme temps exprimer nos plus sinceres 
remerciements a votre predecesseur, l’Ambassadeur Li 
Zhaoxing, de la Chine. 

Le Gouvernement bresilien a toujours suivi de tres pres 
1'evolution de la situation dans la nation soeur 
d’El Salvador. Nous avons constate avec satisfaction que, 
pendant le deroulement du processus de paix, le Gouver¬ 
nement salvadorien et le Lrente Larabundo Marti para la 
Liberacion Nacional (LMLN) se sont efforces d’etayer le 
dialogue en renon§ant a certaines exigences qui auraient pu 


faire derailler le processus. Depuis sa creation, la Mission 
d’observation des Nations Unies en El Salvador (ONUSAL) 
— a laquelle le Bresil a fourni des observateurs militaires 
et des observateurs de police — a prete son appui au 
processus de paix en El Salvador, contribuant sans aucun 
doute a faire progresser le processus de consolidation de la 
paix dans le pays. 

Nous tenons a ce propos a exprimer notre reconnais¬ 
sance au Secretaire general, a son Representant special, 
M. ter Horst, ainsi qu’au personnel de l’ONUSAL, dont les 
efforts en faveur de la paix et de la reconciliation nationale 
ont ete, nous le reconnaissons, un facteur decisif. 

Le rapport final du Secretaire general sur l'ONUSAL 
est tres realiste. II reconnait qu’il reste encore beaucoup a 
faire avant que Ton puisse dire que le processus de paix en 
El Salvador a ete mene a bien. II y a certes tout lieu de se 
feliciter de ce qu’ont accompli les Salvadoriens, mais le fait 
que certains des engagements pris aux termes des accords 
de paix n’ont pas encore ete honores represente une menace 
pour F achievement du processus dans son ensemble. 

La proposition du Secretaire general en vue du 
maintien d’un effectif reduit charge de verifier Fapplication 
des dispositions des accords de paix non encore appliquees 
et d’offrir les bons offices des Nations Unies apres l’ache- 
vement du mandat de l’ONUSAL nous parait des plus 
utiles. Le Bresil, qui a suivi de pres, des le debut, l’evo- 
lution du processus de paix en El Salvador, s’enorgueillit 
d’avoir ete invite a continuer de prendre part aux efforts des 
Nations Unies en El Salvador. 

Le Gouvernement salvadorien et les groupes qui 
composent le FMLN semblent decides a respecter a la lettre 
F Accord de Chapultepec et a vouloir la stabilisation de 
l’ordre democratique. La communaute internationale doit 
done continuer d'appuyer les efforts de paix salvadoriens. 
Mais avant tout, la communaute internationale doit appuyer 
les activities de developpement, car chacun sait que la 
pauvrete et le sous-developpement sont a l’origine de 
Fagitation et de l’instabilite politique. 

Selon le Secretaire general, l’ONUSAL est un modele 
du genre, et nous souscrivons entierement a ce point de vue. 
Le Bresil estime que le processus de paix en El Salvador 
est un exemple de la contribution determinante que les 
Nations Unies peuvent apporter a l'effort d’un peuple pour 
resoudre les problemes susceptibles de porter atteinte a la 
securite d’une region. Nul doute que l’on a enormement 
progresse sur la voie de la democratisation. C’est pour 
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toutes ces raisons que le peuple travailleur d’El Salvador 
continue de meriter notre admiration et nos louanges. 

Le President (interpretation de I’espagnol) : Je remer- 
cie le representant du Bresil des aimables paroles qu'il m’a 
adressees. 

L’orateur suivant est le representant d'El Salvador, a 
qui je donne la parole. 

M. Castaneda (El Salvador) (interpretation de Vespa- 
gnol) : Monsieur le President, qu’il me soit tout d’abord 
permis de vous feliciter de l’excellente maniere dont vous 
vous acquittez de vos fonctions de President du Conseil de 
securite pendant le mois d’avril. Vous avez une nouvelle 
fois donne toute la mesure de votre competence de diplo- 
mate chevronne dans l'important travail accompli par cet 
organe supreme charge de la securite intemationale. 

Monsieur le President, pour ma delegation, c’est un 
honneur tout particulier que de vous voir presider la 
presente seance du Conseil de securite au moment ou ce 
dernier s’apprete a adopter un projet de resolution 
concernant le mandat de la Mission d’observation des 
Nations Unies en El Salvador (ONUSAL). 

Le 30 avril 1995, conformement a la resolution 961 
(1994), adoptee le 23 novembre 1994 par le Conseil de 
securite, le mandat de la Mission d’observation des Nations 
Unies en El Salvador (ONUSAL) prendra fin. Aussi 
jugeons-nous opportun de faire une declaration au moment 
ou le Conseil examine le rapport du Secretaire general 
(S/1995/220), en date du 24 mars 1995, et le rapport de la 
Division des droits de 1'homme de l'ONUSAL (S/1995/281, 
annexe), en date du 18 avril 1995, qui seront sans aucun 
doute les derniers que le Conseil examinera a propos de 
l’ONUSAL. 

La Mission d'observation des Nations Unies en 
El Salvador (ONUSAL) est une operation reussie des 
Nations Unies et un jalon historique pour El Salvador et 
pour les Nations Unies, qui enrichit l'experience de notre 
Organisation et nous donne un exemple de reglement 
pacifique d’un conflit arme interne, mais de portee interna- 
tionale, dans un Etat Membre fondateur de cette Organi¬ 
sation. 

En 1990, la guerre en El Salvador traversait une etape 
cruciale. Toutes les donnees montraient qu’il n’existait plus 
d’espace historique pour le conflit, mais qu'il s’agissait 
d’une tache complexe et ardue : il fallait trouver la methode 
permettant d’arriver a la solution politique necessaire. Or, 


deux realites se sont presentees en meme temps et ont 
permis de trouver la meilleure voie : les deux parties a- 
vaient la volonte de progresser de fa£on resolue vers la paix 
et les Nations Unies ont offert leurs bons offices de fa£on 
efficace. 

Dans tout type de processus — et que dire d’un 
processus aussi delicat et aussi complexe que celui 
d’El Salvador —, la garantie ultime en matiere de perma¬ 
nence et de bonne orientation depend des propres forces 
internes de la societe ou se deroule ce processus. Dans le 
cas d’El Salvador, la guerre ne se serait pas terminee de la 
sorte si les circonstances au sein de la societe n’avaient pas 
ete favorables, malgre les pressions internationales exercees; 
de meme, il serait errone de penser qu’un effort comme 
celui deploye en El Salvador aurait pu se maintenir si une 
grande volonte et une capacite d’action propres n’avaient 
pas existe, et ce, independamment de la fermete de la 
vigilance intemationale. 

La Mission d’observation des Nations Unies en 
El Salvador s’est acquis une credibility croissante de la part 
des divers secteurs de la societe salvadorienne. L’impression 
que Ton avait a l’origine que les Nations Unies ou certains 
de leurs porte-parole penchaient d’un cote ou de 1’autre, 
s’est fortement dissipee parce que les problemes se sont 
concentres sur la societe salvadorienne elle-meme et parce 
que les anciennes parties aux negociations se sont evanouies 
en tant que telles. La meme realite a place l’ONUSAL dans 
une position neutre et p ere lie comme telle, sans compromis 
vis-a-vis de certains interets et sans sympathies particulieres. 
Tel est son plus grand capital, qu’il ne faut pas gaspiller a 
l’heure ou il est toujours necessaire d’investir dans le 
processus. C’est pourquoi nous pensons qu’il convient de 
louer le Secretaire general pour ses efforts et son initiative 
en vue de maintenir encore une presence reelle et de haut 
niveau en El Salvador, capable de susciter l’appui qu’exige- 
ront les circonstances. Le succes de l’ONUSAL et du 
processus de paix en El Salvador est tellement exemplaire 
qu’il merite autant que possible d’etre preserve et de la 
tacon la plus opportune. 

S’il est vrai qu’a la veille de la fin du mandat de 
l'ONUSAL il restera un petit bureau de verification de haut 
niveau, il n'en reste pas moins vrai que divers secteurs en 
El Salvador sont egalement preoccupes par le fait que, 
lorsque l'ONUSAL quittera El Salvador, il incomberait aux 
institutions salvadoriennes de se charger non settlement du 
travail de verification de T application des accords, mais 
encore de veiller a la sante generate du processus. Ceux qui 
ont participe aux negociations ont tendance a concentrer 
leur attention sur les accords. En quelque sorte, cela les 
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ecarte du role qu’ils ont joue pendant la premiere partie du 
processus, alors que celui-ci commencait a peine a prendre 
forme. Aujourd’hui, la notion de parties appartient au passe. 
Le Gouvernement n’est plus partie, mais gestionnaire 
responsable de l'ensemble, et le Front Farabundo Marti para 
la Liberacion Nacional (FMLN), n'est de toute evidence 
plus ce qu’il etait. Je voudrais citer ici le vers bien connu 
de Neruda qui s’applique parfaitement dans ce cas : «Nous 
ne sommes plus les memes que ceux que nous etions jadis». 
Personne en El Salvador n’est semblable a que ce qu’il etait 
avant la guerre, et ceux qui font des efforts pour ne pas 
changer sont relegues a l'arriere-garde pour s’evanouir dans 
F ombre. 

L’application des dispositions des accords de paix 
encore en suspens a ete reinscrite a l’ordre du jour. Ce que 
Ton n’analyse pas de fa£on suffisamment claire parfois est 
le fait que, en ce moment, beaucoup des choses qu’il reste 
a accomplir sont intimement liees aux efforts de develop- 
pement institutionnel dont le processus a besoin pour aller 
de F avant : c’est le cas en ce qui concerne les reformes 
judiciaires et electorates qui sont deja bien engagees. Mais 
il ne faudrait pas apprehender ces questions avec une 
conception limitee des aspects specifiques qui doivent etre 
mis en oeuvre : cela pourrait etre reducteur, et Ton 
risquerait de verser dans le formalisme. II s’agit desormais 
de trouver une solution adequate aux questions concretes 
qui dependent des resultats des accords de paix, par 
exemple F octroi de terres aux ex-combattants et proprie- 
taires et la mise en oeuvre des aspects plus institutionnels 
qui sont deja inscrits a l’ordre du jour, en utilisant des 
criteres moins contraignants. Un point que nous estimons 
utile de souligner est le fait que le processus poursuit sa 
marche, et se lancer dans des speculations pour savoir s’il 
est reversible ou non reviendrait a verser dans des 
discussions byzantines. II se peut qu’il y ait des obstacles et 
des moments de tension, mais imaginer qu’El Salvador 
pourrait revenir a ce qu’il etait dans le passe releve de la 
fiction. 

Les enseignements tires de ces annees ont ete incalcu- 
lables, tant pour El Salvador que pour l’Organisation mon¬ 
diale. On a montre qu’il etait possible d’etablir une collabo¬ 
ration vraiment fructueuse entre un petit pays et F organisa¬ 
tion internationale la plus importante du monde. A partir de 
cette realite, le processus de paix salvadorien est un sym- 
bole extraordinaire a une epoque qui connait de profondes 
mutations internationales. 

La liste des personnes qu’il conviendrait de remercier 
est si longue qu’elle serait interminable. Je mentionnerai 
seulement M. Javier Perez de Cuellar et M. Boutros 


Boutros-Ghali, eminents Secretaires generaux de l’Organi- 
sation. Je mentionnerai egalement leurs excellents collabo- 
rateurs, M. Alvaro de Soto et M. Marrack Goulding; les 
representants du Secretaire general et les chefs de mission 
del'ONUSAL, M. Iqbal Riza, M. Agusto Ramirez Ocampo, 
et le chef actuel, M. Enrique ter Horst. Et bien sur, je 
mentionnerai le Conseil de securite, et tout particulierement 
les ambassadeurs des pays amis qui ont appuye de tres pres 
le processus de paix en El Salvador : la Colombie, l’Espa- 
gne, le Mexique, le Venezuela et les Etats-Unis d'Ameri- 
que, ainsi que tous les pays qui nous ont egalement apporte 
leur importante contribution. 

Un chapitre est clos. Mais tous les espoirs restent 
permis. En tournant la page, on ouvre un nouveau chapitre : 
celui de l’institutionnalisation definitive de la paix en 
El Salvador, au cours duquel nous sommes certains de 
pouvoir continuer de compter sur l’appui et la compre¬ 
hension de notre Organisation. 

Le President (interpretation de Vespagnol ) : Je remer- 
cie le representant d’El Salvador des paroles aimables qu’il 
m’a adressees. 

Je crois comprendre que le Conseil est pret a voter sur 
le projet de resolution dont il est saisi. Si je n’entends pas 
d’objection, je vais mettre le projet de resolution aux voix. 

En l’absence d’objections, il en est ainsi decide. 

Je vais d'abord donner la parole aux membres du 
Conseil qui souhaitent faire une declaration avant le vote. 

M. Graf zu Rantzau (Allemagne) (interpretation de 
Vanglais) : Il y a presque quatre ans, la Mission d’obser- 
vation des Nations Unies en El Salvador (ONUSAL) com- 
mencait en tant que mission de verification des droits de 
l’homme en El Salvador. Apres l’etablissement d’un cessez- 
le-feu officiel, elle est devenue une operation multifonction- 
nelle de maintien de la paix qui ne s’est pas limitee a 
l'observation du cessez-le-feu, mais qui a inclus d’autres 
activites militaires, une reforme de la police, des 
programmes de transfert de terre et de reinsertion, et des 
elements de droits de l'homme et d’edification de la 
confiance. 

L’ONUSAL a done ete une operation novatrice et 
reussie, reussie au point qu'elle peut maintenant cesser 
d’exister en laissant les affaires dans les mains des Salva- 
doriens. N’oublions pas que, comme dans toutes operations 
de maintien de la paix, c’est principalement grace a tous les 
Salvadoriens et, en particulier, aux parties au conflit que 
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l’ONUSAL a ete si efficace. Sans leur ferme determination 
d’edifier une paix durable, l'ONUSAL n’aurait pas ete Tune 
des reussites des Nations Unies. 

Cependant, nous ne devons pas oublier que la determi¬ 
nation inebranlable de toutes les parties est essentielle au 
maintien d’une paix solide et durable et au renforcement des 
institutions democratiques. Une operation de maintien de la 
paix doit prendre fin a un moment ou a un autre, et il est 
inevitable que la volonte politique des parties au conflit soit 
mise a l’epreuve, comme ce sera maintenant le cas en 
El Salvador. Nous demandons a tous les Salvadoriens de 
continuer a rechercher la paix et la democratic, a donner 
aux institutions democratiques la chance qu’elles meritent, 
et a cooperer afin d’honorer les engagements du processus 
de paix non encore respectes. Nous croyons que 1'adhesion 
recente d'El Salvador aux instruments internationaux des 
droits de l’homme et 1'acceleration du programme du 
transfert de terre sont des signes tres encourageants. 

Nous sommes heureux d’apprendre qu’une petite 
equipe, sous la direction du Secretaire general, restera en 
El Salvador pour une periode de temps limitee pour verifier 
la mise en oeuvre des elements non encore appliques et 
pour continuer d’offrir ses bons offices. Sa presence est une 
contribution importante des Nations Unies a la consolidation 
de la paix apres le conflit visant a renforcer les resultats 
deja obtenus et a contribuer au developpement futur du 
processus de paix. 

Ma delegation votera pour le projet de resolution dont 
le Conseil est maintenant saisi. 

Qu’il me soit permis de terminer en exprimant l’espoir 
que le succes de l'ONUSAL serve d’inspiration a beaucoup 
d’autres operations de maintien de la paix. 

M. Li Zhaoxing (Chine) (interpretation du chinois) : 
Je voudrais remercier le representant du Bresil et les autres 
representants des paroles aimables qu’ils m’ont adressees 
concernant la facon dont j’ai assume la presidence du 
Conseil de securite. 

Le mandat de la Mission d’observation des Nations 
Unies en El Salvador (ONUSAL) prendra fin le 30 avril 
1995. L’ONUSAL, dont le mandat a ete maintenu pendant 
pres de quatre ans, a joue un role important de facilitateur 
qui a fait progresser le processus de paix et la reconciliation 
nationale des deux parties en El Salvador, devenant ainsi 
l’une des reussites des Nations Unies en matiere d’opera- 
tions de maintien de la paix. 


L’experience de l'ONUSAL merite d’etre resumee et 
etudiee de fagon serieuse. Nous estimons qu’il faut retenir 
ici quatre grands elements de reussite : premierement, 
perseverer dans le reglement pacifique des conflits par la 
negotiation et le dialogue; deuxiemement, s’en tenir a 
Faccord une fois que Ton y est parvenu; troisiemement, 
s’efforcer de realiser la reconciliation nationale et 
transformer les parties en partenaires de cooperation; et, 
quatriemement, obtenir le plein appui de la communaute 
internationale, y compris celui du Conseil de securite. Parmi 
ces quatre elements, le plus important est celui de la recon¬ 
ciliation nationale. L’aide exterieure ne sert a rien si les 
elements internes ne sont pas amenes a jouer pleinement le 
jeu. La volonte politique des parties en faveur de la paix en 
El Salvador est la base solide du reglement du conflit en 
El Salvador. C’est egalement la condition prealable du 
succes de l’ONUSAL. Un vieux proverbe chinois dit : 
«Apres avoir survecu au desastre, les freres surmontent leur 
propre haine avec un sourire». Au mois de mars de cette 
annee, lorsque j’assumais les fonctions de President du 
Conseil de securite, l'Ambassadeur d'El Salvador et le 
representant du Frente Farabundo Marti para la Liberation 
Nacional (FMLN) sont venus me voir, cote a cote. Ils m’ont 
informe de l’application des accords de paix et ont exprime 
leur souhait commun de voir le Conseil de securite conti¬ 
nuer d’appuyer le processus de paix en El Salvador. Je ne 
suis pas pres d’oublier cet exemple frappant. 

Apres le retrait de l'ONUSAL, le processus de paix en 
El Salvador entrera dans une nouvelle phase. A ce point 
critique, la communaute internationale, y compris l’ONU, 
devrait continuer d’offrir son aide. A cet egard, nous ap- 
puyons la proposition du Secretaire general que l'ONU 
maintienne une presence politique appropriee en El Salvador 
afin de verifier 1’application continue des accords de paix et 
d’offrir ses bons offices. Par ailleurs, nous prions instam- 
ment les deux parties en El Salvador de continuer de s’ef¬ 
forcer sans relache de poursuivre 1’application des accords 
de paix dans tous leurs aspects, notamment dans les domai- 
nes des transferts de terre et des programmes de reinsertion 
pour les ex-combattants. 

Le peuple chinois eprouve des sentiments fraternels et 
amicaux a l’egard des peuples d’Amerique latine et souhaite 
developper des relations amicales de cooperation avec eux 
sur la base des buts et principes de la Charte des Nations 
Unies, ainsi que des cinq Principes de coexistence pacifique. 
Nous esperons sincerement que tous les Etats d’Amerique 
latine parviendront a la paix et a la stabilite ou maintien- 
dront la paix et la stabilite afin de pouvoir concentrer leurs 
efforts sur le developpement de leurs economies et l’aug- 
mentation du niveau de vie de leurs peuples. C’est pourquoi 


9 



Conseil de securite 
Cinquantieme annee 


3528e seance 
28 avril 1995 


la delegation chinoise a toujours appuye le Gouvernement 
et le peuple salvadoriens et le FMLN dans les efforts qu’ils 
deploient pour parvenir a une paix et a une stabilite dura¬ 
bles dans leur propre pays. Nous continuerons a le faire a 
l’avenir. 

M. Wibisono (Indonesi €) {interpretation de l’anglais) : 
Qu’il me soit permis tout d’abord d'exprimer la sincere 
reconnaissance de ma delegation aux auteurs du projet de 
resolution, ainsi qu’aux membres de la Mission d’observa¬ 
tion des Nations Unies en El Salvador (ONUSAL), dont le 
mandat prendra fin le 30 avril 1995. 

Nous reconnaissons que, depuis le debut des operations 
de l'ONUSAL, en 1991, de nombreux evenements positifs 
se sont produits en El Salvador. Par exemple, le nombre des 
violations des droits fondamentaux de Phomme a beaucoup 
diminue. Plus important encore, l’ONUSAL a joue un role 
crucial dans la verification de P application des accords de 
paix. L’oeuvre qu’elle a accomplie relativement a la trans¬ 
formation d’une societe marquee par la violence apres des 
annees de luttes civiles et au lancement d’un processus de 
transition vers la paix et la stabilite sont un exemple du role 
primordial que joue l’ONU dans le maintien de la paix et de 
la securite. L’ONUSAL merite vraiment tout notre respect 
pour le role qu’elle a joue en aidant le peuple salvadorien 
a s’ecarter d’une societe violente et fermee et a s’acheminer 
vers la paix et la reconciliation. 

A cet egard, ma delegation souhaite souligner que 
parmi les differentes operations de maintien de la paix des 
Nations Unies menees a travers le monde, la Mission 
d’observation des Nations Unies en El Salvador (ONUSAL) 
a accompli sa tache de maniere plus que satisfaisante. La 
lefon la plus importante a tirer de P experience salvado- 
rienne est sans aucun doute que la realisation d’un accord 
politique entre les parties en conflit sur une base solide et 
fiable est un element crucial pour assurer l'efficacite et la 
credibility de toute operation de maintien de la paix de 
l'ONU. 

Surtout, la Mission en El Salvador montre de fa£on 
excellente que le role de l'ONU dans la promotion de la 
paix et de la securite n’est pas seulement une conception 
theorique, mais qu’elle est egalement applicable dans la 
pratique. En outre, la capacite d’une gestion efficace du 
conflit en El Salvador doit etre consideree comme la 
reussite d’un effort regional soutenu par la communaute 
internationale. Cette experience peut fournir plusieurs 
enseignements importants susceptibles d’etre extremement 
utiles au renforcement de la paix et de la stabilite dans 
d’autres pays et regions de conflit. 


Neanmoins, comme le souligne le rapport du Secretaire 
general, il reste encore beaucoup a faire. Par exemple, il 
convient de s’attaquer a des problemes tels que Paugmen¬ 
tation des debts de droit commun, la legitimite et la credi¬ 
bility des institutions d'Etat, et le role des militaires, indis- 
solublement lie a la credibility et a l’autorite de la Police 
civile nationale, ce qui aura egalement des repercussions 
importantes sur l’ensemble de l’appareil politique. Nous 
pensons done qu’il est indispensable que la communaute 
internationale garantisse qu’apres le demantelement de 
l'ONUSAL, des mesures seront prises pour maintenir la 
capacite de l’ONU de verifier le respect des elements des 
accords de paix non encore executes, afin que le processus 
d’edification d’une paix durable se poursuive en 
El Salvador. A cet egard, ma delegation voudrait, une fois 
de plus, exprimer son appui a la proposition du Secretaire 
general de maintenir en El Salvador une petite equipe 
chargee de poursuivre Poeuvre de l’ONU. 

Pour terminer, ma delegation voudrait rendre hommage 
a tout le personnel de l'ONUSAL, militaire aussi bien que 
civil, pour son devouement, sa perseverance et la fa£on 
exemplaire dont il s’est acquitte du mandat qui lui a ete 
confie. Il n’a epargne aucun effort pour redonner espoir au 
peuple salvadorien et consolider la paix dans ce pays 
dechire par la guerre. Nous voudrions egalement rendre le 
plus grand hommage a M. Enrique ter Horst, Representant 
special du Secretaire general en El Salvador, et a ses prede- 
cesseurs, pour les efforts inlassables qu’ils ont deployes et 
leur contribution au retablissement de la paix et de la 
stabilite dans ce pays. 

Nous sommes certains que les progres en faveur de la 
paix et de la reconciliation en El Salvador se poursuivront 
conformement aux accords de paix, et qu’ils permettront 
non seulement d’instaurer la paix et la reconciliation en 
El Salvador, mais aussi de renforcer la paix et la stabilite 
dans toute la region. 

Compte tenu de ces considerations, nous voterons pour 
le projet de resolution. 

M. Legwaila (Botswana) (interpretation de l’anglais) : 
L’appui fourth par le Botswana au reglement pacifique des 
differends est bien connu. Il decoule de nos traditions et de 
notre experience nationales dans notre region du monde. 
Nous venons d’une partie de l’Afrique qui a ete jusqu’a 
present plongee dans le conflit et la guerre. La poussiere 
des conflits vient a peine de retomber au Mozambique et en 
Afrique du Sud, et 1'Angola poursuit d’un pas chancelant sa 
marche vers la paix. Nous connaissons bien par consequent 
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la difference entre les avantages de la paix et les malheurs 
de la guerre resultant des inequites politiques. 

L’experience du peuple d’El Salvador est a bien des 
egards semblable a la notre en Afrique australe. Apres de 
nombreuses annees d’une guerre d'usure fratricide de 
destruction reciproque, les Salvadoriens ont enfin compris 
que la guerre ne menait a rien. Nous sommes encourages de 
voir qu’ils restent decides a mettre en place une nouvelle 
culture politique dans leur pays, fondee sur les principes de 
la democratic, de la reconciliation politique et d’un 
consensus national largement representatif. 

Nous aurions souhaite que la Mission d’observation 
des Nations Unies en El Salvador (ONUSAL) connaisse le 
succes fracassant que nous attendons de toutes les ope¬ 
rations de maintien de la paix des Nations Unies, mais nous 
sommes suffisamment realistes pour savoir que toutes les 
entreprises politiques sont souvent victimes des faiblesses 
humaines. On doit s’attendre a des divergences et a des 
soupcons mutuels apres de nombreuses annees de conflit. 
Nous esperons toutefois que le Gouvernement salvadorien 
et le Frente Farabundo Marti par la Liberacion Nacional 
(FMLN) coopereront pleinement avec l'equipe de l'ONU 
restant sur place, qui doit les aider a achever la mise en 
oeuvre des accords de paix et veiller a ce que les acquis 
politiques obtenus a ce jour ne soient pas perdus. 

L’Organisation des Nations Unies a permis au peuple 
salvadorien de parvenir a l'etape actuelle du processus de 
paix. II incombe maintenant au peuple salvadorien et a ses 
dirigeants de faire avancer le processus de paix jusqu’au 
point ou il deviendra irreversible. La communaute Interna¬ 
tionale peut fournir autant d’aide que le pays peut en 
absorber — comme le projet de resolution que nous 
sommes sur le point d'adopter le demande — mais cette 
aide ne sera benefique au peuple salvadorien que dans des 
conditions de paix et de tranquillite. C’est aux Salvadoriens 
eux-memes qu’il incombe de parvenir a une paix et a un 
developpement durables et de prevenir un retour a la guerre 
et a la destruction. L'Organisation des Nations Unies est un 
arbitre de paix, un honnete courtier qui est pret et dispose 
a aider le peuple salvadorien a edifier la paix apres le 
conflit. Les Salvadoriens devraient profiter pleinement de la 
presence du bureau des Nations Unies pour regler a 1’amia¬ 
ble les divergences qui subsistent. 11s doivent a eux-memes 
et aux futures generations de Salvadoriens de s’acquitter de 
cette responsabilite. 

Dans cette reunion d’adieu du Conseil de securite a 
l'ONUSAL, l'ONU peut se feliciter d’ajouter El Salvador 
a la liste des succes qu’elle a remportes recemment en 


matiere d’operations de maintien de la paix, telles qu’au 
Cambodge et au Mozambique. Nous felicitons les pays qui 
fournissent des contingents ainsi que les hommes et les 
femmes de l’ONUSAL d’avoir bien fait leur travail. Nous 
louons egalement le Secretaire general et ses collaborateurs, 
et nous saluons les hommes et les femmes epris de paix en 
El Salvador qui ont coopere fidelement avec l'ONU pour 
assurer le succes de la Mission et le retablissement de 
conditions de paix et de stabilite relatives dans leur pays. 

M. Uhomoibhi (Nigeria) (interpretation de l’anglais) : 
II n’est pas frequent d’avoir 1’ occasion de celebrer 
l’heureuse conclusion d’une operation de maintien de la 
paix de l’ONU. Aujourd'hui, neanmoins, El Salvador 
s’inscrit sur la liste courte mais, nous l’esperons, croissante, 
de situations de conflits ou l’intervention de l'ONU a de 
toute evidence change la vie de nations troublees, en recon- 
ciliant les parties en conflit et en favorisant l'instauration 
d’un climat de conftance et de paix. 

Nous tendons done hommage aux succes remportes par 
la Mission d’observation des Nations Unies en El Salvador 
(ONUSAL), sous 1’autorite du Secretaire general et de ses 
Representants speciaux successifs, et par les Etats qui ont 
appuye le processus de paix. 

II y a lieu de rappeler que l’operation de la Mission 
d’observation des Nations Unies en El Salvador, 
l'ONUSAL, s’acheve 45 mois apres la mise en place de la 
mission pionniere d’observation des droits de 1’homme qui 
constituait sa phase initiale, et 39 mois apres la procla¬ 
mation officielle du cessez-le-feu qui a accompagne son 
plein deployment. 

Au cours de cette periode, les Salvadoriens, y compris 
le Gouvernement et le Frente Farabundo Marti para la 
Liberacion Nacional (FMLN), ont fait des efforts importants 
pour garantir le dialogue, l’ouverture et la tolerance. Les 
parties ont generalement honore les engagements contractes 
en vertu des accords existants, y compris en ce qui concerne 
le cessez-le-feu, dans les meilleurs interets de la paix et du 
developpement national. 

En depit de ces evenements positifs, a la suite 
desquels, pour emprunter le langage du projet de resolution, 
El Salvador 

«est passe de l’etat de pays dec hire par un conflit a 

l’etat de nation democratique et pacifique» 

( S/1995/335, quatrieme alinea du preambule). 
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ma delegation convient qu’il reste encore beaucoup a faire 
dans la periode postconflictuelle pour consolider la paix qui 
vient d’etre instauree, s’agissant notamment de certains 
elements importants des accords de paix de Chapultepec qui 
doivent encore etre honores. 

II est vrai que le FMLN a participe aux elections de 
1994 en tant que parti politique unique et done, que le 
Gouvernement dirige par le President Calderon Sol est 
efficace, mais nous constatons aussi que la transition vers 
une societe democratique n’a pas ete sans heurts dans le 
pays. Les explosions de violence, comme celles qui se sont 
produites en janvier 1995, montrent a quel point la situation 
est toujours fragile et potentiellement dangereuse. 

II convient de noter que le programme foncier, en ce 
qu’il a trait a la question des etablissements humains, reste 
un sujet de vive preoccupation. En outre, la paralysie du 
Fonds pour la protection des blesses et invalides de guerre 
victimes du conflit arme, due a Fabsence des credits neces- 
saires, reste une source possible d'agitation dans le pays. 

Face a toutes ces difficultes, ma delegation a appuye 
la proposition du Secretaire general, d'ores et deja acceptee 
par le Conseil de securite, de mettre en place en 
El Salvador, lors du retrait de l'ONUSAF, un mecanisme 
charge de continuer d’assumer les responsabilites qui etaient 
celles de l’ONUSAF jusqu’ici en matiere de verification et 
de bons offices. Cela correspond au sentiment exprime dans 
la reponse — adoptee en fevrier de cette annee — que le 
Conseil de securite a apportee au «Supplement a l'Agenda 
pour la paix», a savoir que si les Nations Unies veulent que 
les operations de maintien de la paix puissent etre veritable- 
ment efficaces a long terme, elles doivent continuer de 
s’interesser a la phase d’edification de la paix apres les 
conflits. 

Enfin, nous prions tous les Etats et toutes les organi¬ 
sations internationales de maintenir leur appui au Gouver¬ 
nement et au peuple d’El Salvador dans leurs efforts pour 
consolider les acquis du processus de paix. 

Quant aux Salvadoriens eux-memes, qui ont a juste 
titre pris l’avenir de leur pays entre leurs mains, nous les 
felicitons et les engageons a continuer d'oeuvrer a la recon¬ 
ciliation et au developpement pour faire en sorte que la paix 
soit solide et irreversible en El Salvador. Nous formons des 
voeux pour le succes de leurs entreprises et prions pour 
qu’El Salvador ne figure plus jamais a l'ordre du jour du 
Conseil de securite en tant que zone de conflit. 


M. Martinez Blanco (Honduras) (interpretation de 
I’espagnol) : Ma delegation souhaite remercier le Secretaire 
general de son rapport sur la Mission des Nations Unies en 
El Salvador (ONUSAL), qui est presente au Conseil de 
securite conformement a la resolution 961 (1994), par 
laquelle le mandat de la Mission a ete prolonge une derniere 
fois jusqu’au 30 avril 1995. 

Nous lui sommes particulierement reconnaissants de la 
fagon complete et franche dont ce rapport est presente. 
Celui-ci revet une grande importance pour mon pays, car le 
Honduras et El Salvador sont des pays voisins et freres. Les 
problemes politiques et sociaux d’El Salvador peuvent 
aujourd’hui, comme cela s’est produit par le passe, avoir 
des repercussions au Honduras. D’ou l'importance particu- 
liere que nous accordons a cette question. 

Avant d’examiner certains aspects du rapport du 
Secretaire general, je tiens a signaler aux membres du 
Conseil que s’est tenu recemment, a San Salvador, le XHIe 
Sommet des Presidents d’Amerique centrale qui, des l’a- 
morce du processus de paix en Amerique centrale, ont 
travaille d'arrache-pied pour apporter des solutions et des 
reponses aux graves problemes de la region. C’est ainsi que 
Ton a pu mettre en place des mecanismes d'integration 
politico-economiques et juridico-legislatifs. 

Grace a ces efforts, notre region dispose desormais 
d’un systeme d'integration centramericaine, d’un parlement 
centramericain et d’une Cour de justice centramericaine, qui 
tente de marcher sur les traces de la premiere cour interna- 
tionale de cette nature dans le monde. Jour apres jour, la 
region s’efforce de perfectionner un marche commun qui, 
depuis pres de 30 ans, est lui aussi un modele pour la 
communaute internationale. 

Tout cela a pu etre obtenu grace a la determination de 
nos peuples, et grace a l’aide et a la cooperation de la 
communaute internationale. La presence des Nations Unies, 
par F intermediate de celle de l'ONUSAL, en El Salvador 
a egalement eu une influence sur le processus de paix en 
Amerique centrale. 

Dans son rapport, le Secretaire general dit : 

«I1 y a tout lieu de se feliciter de F oeuvre accomplie 
par les Salvadoriens au cours de cette periode. 
L’ONUSAL peut s’attribuer le merite d’avoir aide les 
Salvadoriens a progresser a pas de geant d’une societe 
violente et fermee vers un ordre democratique ou les 
institutions chargees de proteger les droits de l’homme 
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et la liberte d'expression sont consolidees.» 
(S/199.5/220, par. 68) 

Mais en meme temps, il adresse cette mise en garde : 

«Toutefois, plusieurs engagements restent encore a 

executer avant de pouvoir declarer que le processus de 

paix en El Salvador est un succes.» (Ibid.) 

C’est pour cette raison, et pleinement conscients du 
bien-fonde de l'observation du Secretaire general, que nous 
appuyons sa suggestion tendant a envisager serieusement la 
presence d’une petite equipe qui se chargerait des dernieres 
taches de verification et de bons offices qui incombaient a 
1' Organisation des Nations Unies, autrement dit qui conti - 
nuerait d’observer le processus de paix en El Salvador et de 
fournir son aide lorsque le mandat de l’ONUSAL aura pris 
fin. 

Le meme rapport lance un appel au Gouvernement 
d’El Salvador pour qu’il honore certains des engagements 
qui n’ont pas ete respectes par suite de l'inaction ou de 
l’indecision du pouvoir executif. Nous esperons done que 
les mesures voulues seront prises a propos des questions 
soulevees expressement par le Secretaire general dans son 
rapport. 

II convient de signaler que pendant tout le temps qu’a 
dure le conflit en El Salvador, son gouvernement a recu 
d’importantes sommes d’argent au titre de l’aide econo- 
mique. Aujourd’hui, d'apres le rapport du Secretaire gene¬ 
ral, le Fonds pour la protection des blesses et invalides de 
guerre victimes du conflit arme est paralyse faute de dispo¬ 
ser des credits et de la structure administrative necessaires, 
ce qui est une source de tensions. 

Voila pourquoi nous prions la communaute Internatio¬ 
nale, et plus particulierement le Conseil de securite, de ne 
pas oublier FAmerique centrale sous pretexte qu’elle est 
actuellement engagee sur le sentier de la paix. C’est 
justement aujourd’hui que la region de FAmerique centrale 
a besoin des ressources necessaires a son developpement et 
au renforcement de la democratic. Ne retombons pas dans 
les memes erreurs que par le passe, celles-la memes qui ont 
conduit a la situation a laquelle nous essayons aujourd’hui 
de remedier. 

Ma delegation appuie sans reserves le mecanisme 
propose dans le rapport du Secretaire general, qui vise a 
maintenir la presence des Nations Unies en El Salvador. 
Elle se felicite de la coordination entre l’ONUSAL et le 


Programme des Nations Unies pour le developpement 
(PNUD) dans ce pays. 

Enfin, comme les Centramericains, nous tenons a 
remercier le Secretaire general d’avoir dit que l’Organi- 
sation des Nations Unies doit rester prete a aider 
El Salvador, en particulier, et FAmerique centrale, en 
general; c’est en tout cas comme cela que nous l'entendons. 
Nous esperons que les fonctionnaires des Nations Unies qui 
resteront en El Salvador s’acquitteront de leurs taches avec 
toute l'efficacite voulue pour que la paix, la liberte, la 
reconciliation, la democratic et le developpement 
progressent dans ce pays frere. 

Pour toutes ces raisons, ma delegation appuie sans 
reserve aucune le projet de resolution que le Conseil est sur 
le point d’adopter. 

M. Sidorov (Federation de Russie) (interpretation du 
russe) : La Federation de Russie est extremement satisfaite 
du succes eclatant du processus de paix en El Salvador et 
de Fachievement d’une des operations les plus fructueuses 
de l'ONU. L’experience de cette operation multifonction- 
nelle de 45 mois montre que la patience et la perseverance 
dans la recherche de moyens de reglement et dans F appli¬ 
cation des accords signes permettent de venir a bout des 
conflits, meme les plus compliques et les plus prolonges. 
Pour cela, il faut bien sur la sincere volonte de parvenir a 
une paix solide, volonte dont font preuve le Gouvernement 
d’El Salvador et le Frente Farabundo Marti para la 
Liberacion Nacional (FMLN). Nous felicitons le peuple 
salvadorien de ce succes, qui est aussi celui de la commu¬ 
naute internationale et de l'ONU en particulier. 

Il faut maintenant renforcer les succes obtenus en 
donnant au processus de paix un caractere irreversible. Nous 
esperons que les parties en El Salvador redoubleront d’ef- 
forts afin que soient respectes des que possible les elements 
des accords de paix non encore appliques. 

La Federation de Russie attache une grande importance 
au fait que, dans le contexte de la presence continue de 
l'ONU en El Salvador apres la fin des operations de main- 
tien de la paix, on a envisage sous le meme angle les taches 
qui doivent etre accomplies au cours de l’etape d’edification 
de la paix qui suit le conflit. Pour cela, il faut qu’El Salva¬ 
dor coopere etroitement avec le PNUD, les autres institu¬ 
tions specialises du systeme des Nations Unies et les 
institutions financieres internationales. Nous esperons que 
cela sera fait avec succes. 
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Le President ( interpretation de Vespagnol ) : Je vais 
maintenant mettre aux voix le projet de resolution contenu 
dans le document S/1995/335. 

II procede au vote a main levee. 

Votent pour : 

Argentine, Botswana, Chine, Republique tcheque, 

France, Allemagne, Honduras, Indonesie, Italie, Nige¬ 
ria, Oman, Federation de Russie, Rwanda, Royaume- 

Uni de Grande-Bretagne et d'lrlande du Nord, Etats- 

Unis d’Amerique. 

Le President ( interpretation de Vespagnol f) : Le 
resultat du vote est le suivant : 15 voix pour. Le projet de 
resolution a ete adopte en tant que resolution 991 (1995). 

Je vais maintenant donner la parole aux membres du 
Conseil qui souhaitent faire une declaration apres le vote. 

M. Gnehm (Etats-Unis d'Amerique) ( interpretation de 
I’anglais) : La resolution adoptee aujourd’hui par le Conseil 
est une etape historique pour le peuple salvadorien et pour 
les operations de maintien de la paix de l’ONU. Le 30 avril, 
le mandat de la Mission d’observation des Nations Unies en 
El Salvador (ONUSAL) prendra fin, concluant ainsi 1’une 
des operations de maintien de la paix les plus reussies 
jamais autorisees par le Conseil de securite. Avec la fin de 
l'ONUSAL, le Conseil de securite cesse de participer au 
maintien de la paix en El Salvador. 

Sous la surveillance de l'ONUSAL et avec son aide, 
les principaux objectifs des accords de paix de 1992 ont ete 
atteints. En 1994, le LMLN a participe a des elections 
libres, honnetes et non violentes, et il est maintenant le 
principal parti d’opposition en El Salvador. La structure 
militaire du FMLN a ete demantelee et son armement a ete 
detruit. 

En outre, les forces armees salvadoriennes ont ete 
reduites a un tiers de ce qu’elles etaient du temps de la 
guerre. La Commission speciale a mis a pied plus de 100 
officiers pour cause de violations en matiere de droits de 
l’homme et autres. La Commission de la verite a enquete 
sur les crimes les plus notoires commis durant la guerre, en 
a etabli la responsabilite et fait des recommandations pour 
prevenir la repetition de tels actes. Une nouvelle force de 
police, la Police civile nationale, a remplace les forces de 
securite paramilitaires, et environ 19 000 personnes ont re£u 
des terres au titre des accords. Des milliers d’autres ont 
beneficie d’un enseignement, de credits et d’une formation 


technique. Aujourd’hui, El Salvador jouit des premiers fruits 
de la paix et de la reconciliation. 

La fin de la tache de l’ONUSAL en El Salvador n'est 
pas un signe de l’affaiblissement de 1'interet de la commu¬ 
naute internationale, mais un vote de confiance dans la 
capacite du peuple salvadorien d’appliquer integralement les 
accords de paix sans supervision internationale directe. La 
resolution adoptee aujourd’hui prie instamment les deux 
anciennes parties au conflit d'accelerer leurs efforts pour 
executer les accords. Le Gouvernement d'El Salvador et le 
FMLN ont pour responsabilite solennelle d'appliquer pleine- 
ment les chapitres de V accord de paix non encore appliques, 
qui incluent ceux touchant le systeme judiciaire, le systeme 
electoral et les questions economiques et sociales. 

La communaute internationale continuera a contribuer 
a ces efforts. Le Secretaire general a declare son intention 
d’etablir un bureau en El Salvador, dirige par son repre- 
sentant personnel, qui sera charge de verifier le respect, par 
les parties, des elements des accords de paix non encore 
appliques. Les Nations Unies ayant mis fin a ses operations 
de maintien de la paix en El Salvador, nous esperons que 
les Etats Membres de l’ONU continueront a soutenir le 
peuple salvadorien dans la derniere etape de sa longue 
marche vers une paix durable. 

M. Sersale di Cerisano ( Argentine) ( interpretation de 
Vespagnol) : Le Conseil vient d’adopter une resolution qui 
met fin a l'operation des Nations Unies en El Salvador. Le 
30 avril 1995 marque la fin d’une operation que Ton peut 
incontestablement qualifier de reussie. Cette mission, aux 
aspects multiples, a combine des taches de maintien de la 
paix, d’observation, de promotion et de protection des droits 
de l'homme et, surtout, de consolidation de la paix apres le 
conflit. 

La paix dans la region centramericaine s’est trouvee 
renforcee grace aux efforts deployes par la communaute 
internationale par le biais de l’ONUSAL. C’est pourquoi il 
convient de rendre hommage a tous ceux, hommes et 
femmes, qui ont participe a cet effort conjoint. Ils se sont 
acquittes du mandat qui leur avait ete confie avec serieux, 
de maniere responsable et dans un esprit de cooperation. 

Il est juste de reconnaitre qu’il reste encore quelques 
engagements, prevus dans les accords de paix, qui n'ont pas 
ete totalement honores. Le petit groupe de fonctionnaires 
propose par le Secretaire general devra, avec le concours du 
Gouvernement et du FMLN, s’employer a rapprocher 
davantage les parties dans le cadre de sa mission de bons 
offices, en veillant a ce que des progres continuent d’etre 
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faits dans les domaines ou les resultats n’ont ete que par- 
tiels. En outre, la communaute internationale devra conti¬ 
nuer a participer au renforcement de la cooperation promise, 
afin qu’El Salvador puisse consolider ses institutions demo- 
cratiques et resoudre le probleme de sa croissance economi- 
que et de developpement durable. A cet egard, les program¬ 
mes qui s’occupent d’activites operationnelles, en particulier 
le Programme des Nations Unies pour le developpement 
(PNUD) en raison de son role de catalyseur et de coordina¬ 
tion, et les institutions specialisees du systeme, en particu¬ 
lier le Fonds monetaire international (FMI) et la Banque 
mondiale, ont un role particulier a jouer dans les activites 
de redressement economique qui caracterisent cette phase du 
processus de reconstruction du pays. 

II est evident que les efforts des Nations Unies conti- 
nueront de retenir Fattention, encore qu’avec une approche 
et une orientation differentes. II s’agit aujourd’hui de mettre 
les avantages de la paix et de la democratic au service du 
developpement economique et social. II faut egalement 
renforcer les institutions juridiques, politiques et econo- 
miques, en reaffirmant F application des droits de Fhomme, 
en renfor 9 ant le professionnalisme des forces armees et de 
la police et en accordant la priorite au renforcement du 
pouvoir judiciaire. 

Finalement, l’etape que traverse actuellement le peuple 
salvadorien est critique. La responsabilite en matiere de 
pacification, de democratisation et de developpement in- 
combe essentiellement au Gouvernement et au peuple 
d’El Salvador; mais nous sommes certains que cette nation 
soeur saura faire face avec grandeur au defi qui se presente 
a elle en cette occasion historique. 

M. Ladsous (France) : C’est avec une tres grande 
satisfaction que ma delegation a vote en faveur de cette 
resolution, une resolution qui marque l’accomplissement du 
mandat de FONUSAL. Apres le Cambodge, apres le Mo¬ 
zambique, c’est une operation de maintien de la paix qui 
s’acheve sur un succes incontestable. 

Les Nations Unies ont permis de mettre fin a la guerre 
civile dans ce pays. Elies ont contribue a rapprocher les 
parties, a etablir entre elles la confiance et a mettre en 
oeuvre F accord de paix signe a Chapultepec. L’operation 
des Nations Unies a revetu plusieurs aspects. Au-dela du 
retablissement de la paix et du desarmement des parties, les 
Nations Unies se sont attachees a la mise en place desti¬ 
tutions, a Finstauration des regies de la democratic, en 
permettant a une organisation revolutionnaire de se trans¬ 
former en un parti politique d'opposition respectueux du 
scrutin democratique. Les Nations Unies ont egalement 


permis la formation d'une police civile nationale, et cette 
mesure est perdue comme essentielle dans toutes les 
nouvelles operations de maintien de la paix. Enfin, il faut se 
feliciter de F importance qui a ete accordee au respect des 
droits de Fhomme. La societe s'en trouve profondement 
transformee. Et Forganisation, Fannee derniere, par El Sal¬ 
vador d’une conference internationale sur la culture de la 
paix temoigne de Finfluence tres profonde de Faction qui 
a ete menee par les Nations Unies dans ce pays. Ma delega¬ 
tion souhaite rendre hommage a cet egard aux representants 
successifs du Secretaire general et a toute l’equipe de 
FONUSAL. 

Si ce mandat s’acheve incontestablement sur un 
succes, il n'en demeure pas moins que plusieurs dispositions 
du plan de paix restent encore a mettre en oeuvre afin de 
contribuer a une stabilisation durable de la situation. Cette 
tache incombe principalement aux parties, et mon gouverne¬ 
ment, qui se felicite des progres intervenus recemment dans 
ce domaine, appelle les parties a accelerer le rythme d’ap¬ 
plication des accords de paix, notamment sur certains points 
cruciaux : le programme d'attribution des terres, la reinser¬ 
tion des anciens combattants, la reforme du systeme judi¬ 
ciaire et le renforcement de la police. L’operation de main¬ 
tien de la paix se termine done apres-demain, le 30 avril, 
mais pas l’implication des Nations Unies. El Salvador entre 
maintenant dans la phase essentielle de la consolidation de 
la paix, et la mise en place d’une petite equipe chargee de 
verifier la mise en oeuvre des elements non encore appli¬ 
ques de Faccord de paix et d’offrir ses bons offices est une 
bonne mesure pour assurer la transition. Par ailleurs, les 
agences des Nations Unies ont egalement un role essentiel 
a jouer dans le developpement du pays. 

Il me reste a appeler les Salvadoriens a tirer 
pleinement profit de Foccasion que leur a donnee Faction 
des Nations Unies de conduire leur pays sur la voie de la 
democratic et du developpement durables. 

Sir David Hannay (Royaume-Uni) (interpretation de 
l’anglais) : La resolution que le Conseil de securite vient 
d’adopter marque la fin d’une operation de maintien de la 
paix des Nations Unies qui, depuis juillet 1991, a joue un 
role vital s’agissant d'engager El Salvador sur la voie de la 
reconciliation nationale, de la paix et de la democratic. La 
Mission d’observation des Nations Unies en El Salvador 
(ONUSAL) a montre ce que l'on peut faire avec un mandat 
clairement defini, un large appui international et la volonte 
politique necessaire des parties. Le Gouvernement britan- 
nique felicite le Secretaire general, les chefs de mission 
successifs de FONUSAL et le personnel devoue qui a 
participe a F operation du bon travail qu’ils ont accompli. 
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Mais, par-dessus tout, nous felicitons le peuple 
d’El Salvador, qui a tant souffert. La moderation, la clair¬ 
voyance et le courage dont ont fait preuve les deux parties 
dans le processus parfois difficile de mise en oeuvre qui a 
suivi la signature des accords de paix ont ete decisifs pour 
le succes du processus et le resteront dans l’avenir. II est 
aussi important que jamais que les deux parties aux accords 
maintiennent le processus sur ses rails pour permettre 
1’ execution complete et rapide de tous les elements de ces 
accords. Nous nous felicitons de ce que le President 
Calderon Sol et les dirigeants du Frente Farabundo Marti 
para la Liberacion Nacional (FMLN) se soient engages a 
assurer Fapplication complete de ces accords. 

La contribution la plus novatrice de FONUSAL a peut- 
etre ete faite dans le domaine du respect des droits de 
l’homme en El Salvador. L’ONUSAL a aide les Salva- 
doriens a consolider les institutions necessaires a la defense 
des droits de l’homme une fois la mission achevee. Le 
Gouvernement britannique se felicite de la reduction des 
violations des droits de l’homme depuis le debut du 
processus de paix. Nous demeurons cependant preoccupes 
de ce que certaines de ces violations se poursuivent ainsi 
que de la recente resurgence de la violence politique. Le 
Mediateur en matiere de droits de l’homme nomme par le 
Gouvernement d’El Salvador aura un role essentiel a jouer 
a l’avenir. Nous esperons qu’il recevra l’appui total de 
toutes les forces politiques d’El Salvador. 

Nous nous felicitons de la proposition du Secretaire 
general de constituer une petite equipe politique ayant des 
responsabilites de verification et des fonctions de bons 
offices. Comme le Conseil 1’a dit clairement, ce bureau ne 
represente pas la continuation de la mission de maintien de 
la paix qui prend fin ce week-end, mais fera partie d’un 
effort plus large deploye par les Nations Unies et la 
communaute internationale pour consolider les succes de 
FONUSAL, contribuer a la reconstruction des institutions 
d’El Salvador et repondre aux besoins d’El Salvador en 
matiere de developpement. Mon gouvernement continuera 
de contribuer de maniere importante a tous ces efforts. 

M. Ferrarin (Italie) (interpretation de l’anglais) : La 
resolution que nous venons d'adopter marque la fin de l’une 
des operations de maintien de la paix des Nations Unies les 
plus detaillees et les plus complexes. Pendant quatre ans, la 
participation directe de notre organisation a contribue de 
maniere fondamentale a la transition, en El Salvador, d’une 
societe en proie a la violence et a la guerre civile a une 
nouvelle realite fondee sur les valeurs de la democratic et 
du respect des droits de l’homme. L’ltalie est particulie- 


rement heureuse d’avoir participe a FONUSAL des le debut 
en fournissant un contingent d’observateurs de police. 

Bien qu’il subsiste des zones d’ombre, nous sommes 
convaincus que certains aspects encore fragiles de la 
situation peuvent etre surmontes par la consolidation de la 
democratic. Nous nous felicitons des progres importants qui 
ont ete realises, et nous rendons hommage aux architectes 
de ce resultat : les dirigeants politiques d’El Salvador qui 
ont cru fermement a la reconciliation nationale, et les 
Nations Unies — le Secretaire general, ses representants 
speciaux et tout le personnel de FONUSAL. 

Le processus de paix n’est pas encore acheve. Certains 
des accords conclus entre le Gouvernement salvadorien et 
le FMLN au Chateau de Chapultepec, dans la ville de 
Mexico, en 1992, n'ont pas encore ete totalement mis en 
oeuvre. Nous prenons note de la declaration du Secretaire 
general contenue dans son rapport du 24 mars, a savoir que 
tant que tous les engagements n’auront pas ete executes, 
l'irreversibilite du processus de paix ne saurait etre consi- 
deree comme acquise. Les Nations Unies continueront de 
maintenir une presence en El Salvador. Cela temoigne de la 
participation continue de F Organisation a la phase delicate 
que constitue la consolidation de la paix apres les conflits; 
et grace a ses liens etroits avec le Programme des Nations 
Unies pour le developpement (PNUD), cette structure 
permettra d'adopter une approche integree des problemes 
complexes et etroitement lies entre eux que souleve le 
developpement politique, economique et social du pays. A 
cet egard, j’aimerais rappeler les efforts entrepris par mon 
gouvernement, avec un programme de 120 millions de 
dollars portant sur une periode de cinq ans — le PRODE- 
RE —, programme destine a appuyer le retablissement de 
la stabilite dans les pays d’Amerique centrale, y compris 
El Salvador. 

La tache specifique des Nations Unies sera de verifier 
le respect des engagements pris par les parties et 
d’imprimer un nouvel elan au processus de reconciliation 
nationale. Le Conseil de securite sera en mesure de 
continuer a suivre l’evolution de la situation en El Salvador 
grace au courant d’informations que la presence des Nations 
Unies permet d’obtenir. 

Les Nations Unies ont joue un role de catalyseur pour 
ce qui est de repandre la democratic en Amerique centrale. 
En El Salvador, le premier engagement de FOrganisation a 
ete une mission de surveillance du respect des droits de 
l’homme, qui s’est constamment elargie pour devenir une 
operation multifonctionnelle. Certaines caracteristiques 
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uniques de l’ONUSAL pourraient servir de modele pour 
d’autres operations de maintien de la paix. 

El Salvador s’est revele etre une autre operation 
reussie des Nations Unies, qui temoigne de l'efficacite 
durable de notre Organisation, et notamment de sa capacite 
a mettre au point tout un eventail d’instruments d’inter¬ 
vention adaptes aux caracteristiques specifiques d’une 


region en crise. C’est l’une des raisons pour lesquelles la 
communaute internationale doit continuer a observer revo¬ 
lution de la situation en El Salvador et soutenir toutes les 
initiatives qui peuvent renforcer la democratic. 

Le President (interpretation de Vespagnol) : II n’y a 
pas d’autres orateurs. Le Conseil de securite a ainsi acheve 
la phase actuelle de l'examen de la question inscrite a 
l’ordre du jour. 

La seance est levee a 12 h 20. 
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